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QUINZIEME DIMANOHE APRES LA PENTECOTE

e Comme le Seigneur approchait des portes de la ville, on conduisait en terre
un mort.,

I. La mort frappe tous les âges. Aussi 'e chrétien ne perd ja-
mais de vue les portes de l'éternité ouvertes à l'extrémité du che-
min. Sa vie terrestre n'est qu'une préparation à ce passage redou-
table ; préparation qui consiste surtout dans le détachement
progressif de toutes les choses dont il faudra se dépouiller à la
dernière heure. C'est ce qui faisait dire à saint Paul; 4-de meurs
chaque jour. » Il s'exerçait à mourir tous les jours; car à mesure
que les liens se dénouent, le cœur se tourne plus facilement
du côté du ciel où il doit monter. Que celui-là appréhende la
mort, qui ne veut pas rentrer dans sa patrie 1 Quant au chrétien
fidèle, il ne tremble pas ; la foi qui l'a soutenu tous les jours de
sa vie se dilate au dernier passage dans les sublimes espérances
de l'immortalité. fi dit avec le prophète : «Maintenant laissez
partir en paix votre serviteur,puisque mes.yeux ont vu la lumière
et la gloire d'Israël. »

11. Considérons les voies mystérieuses de la Providence dans
la mort qui frappe le jeune âge. L'Ecriture nous apprend que
Dieu abrége parfois le pèlerinage de ceux qui lui sont chers, de
peur que le contact avec les souillures du monde ne déprave
leur esprit et ne corrompe leur âme ; aussi le vrai disciple de
Jésus-Christ dénoue les liens qui l'attachent à ce monde, avant
que la mort ne vienne les rompre elle-même. Et c'est pourquoi
l'apôtre saint Jean, pour nous encourager à cette rupture, nous
écrit : Gardez-vous d'aimer le monde et ce-qui est dans le monde.
Il n'est rien en effet de plus salutaire pour nous préparer à une
mort douce et à une immortalité heureuse que le détachement
des choses passagères de ce monde. .

Ce monde est la terre des mourants, dit saint Aug.ustin. Mais
cette terre des mourants nous avertit qu'il y a une terre des vi-
vants ; et pour vivre de la vraie vie, il faut demeurer uni a Jésus-
Christ. «Si vous voulez avoir un trésor dans le ciel, suivez-moi,',
dit le Sauveur.
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COMMENT ON ARRAGHE LES AMES A L'ENFER

Vous me demandez le récit de la belle et si émouvante con-
version de mon bon père, pour faire éclater une fois de plus la
puissance du Cour de Jésus et la miséricordieuse bonté de
Marie.

Ce cher père était àgé de quatre-vingt-douze ans, passés, hélas !
dans un éloignement complet du bon Dieu. Nourri dès son en-
fance des doctrines voltairiennes, il avait continué à s'entourer
de livres impies et de désolantes influences. Mv'on plu- grand
chagrin était de savoir qu'il écrivait contre notre sainte religion.

Ce père bien-aimé avait été .l'objet d'incessantes prières de-
mandées de tous côtés et dans tous les sanctuaires. Le Cour mi-
séricordieux de Jésus et celui de Marie Immaculée étaient toute
notre espérance. Dans les pîps ferventes communautés, beaucoup
de bonues œuvres, beaucoup de sacrifices avaie.it été offerts pour
lui. Des âmes dévouées au Cour Eucharistique de Jésus s'étaient
intéressées ardemment à sa conversion (1).

Au mois de janvier, pendant un triduum, en l'honneur de ce
divin Cour, au moment où la mort semblait saisir mon pauvre
père, une nuit fut passée au pied du Tabernacle pour obtenir
pitié et miséricorde. Les pieuses promesses, les pures et géné-
reuses immolations faites alors avaient sans doute été agréées
pour le salut de cette chère âme... Le bras de Dieu fut comme
arrête par ces ardentes supplications... On avait tant prié ; et,
pendant les alternatives, de cette année d'angoisse, on devait
tant prier encore !... Une âme pleine de foi m'avait dit : « Si
vous "avez une ferme confiance, l'âme de votre père, je vous
l'affirme, vous sera rendue'par le Cour Eucharistique de Jésus.»

Depuis longtemps mon bon père avait été aussi recommandé
avec supplication à Marie Atuxiliatrice. Le vénéré Dom Bosco
m'avait promis lui-même le secours de son ardente prière, lors
de son passage à Paris. Je redoublai mes instan*ces, et je fis une
promesse que j'ai accomplie avec amour avant d'ùtre exancée.

Le samedi, 5 décembre, mon père s'alita pour ne plus se rele-

( ) Iuit p lerinnges forent J:lik à di"-rse opouruo au Pqualunire 'inéjC
de Notreo-D:,ne do. ln Salene.
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ver. Il souffrait beaucoup. A mon grand étonnement, il me per
mit de lui passer au cou une médaille de saint Benoît, ce qui
me parut de bon augure. Le mal augmentait ; il consentit à ce
qu'une sour de l'Espérance vint m'aider à le soigner ; mais les
dispositions antireligieuses qu'il conservait me laissaient dans
une angoisse inexprimable.

Que faire ?... Que dire ?... La sour éprouvait la même impres-
sion quand elle voulait lui parler de Dieu. Le lundi soir, cepen-
dant, elle lui dit qu'elle allait faire sa prière tout haut avec lui,
comme elle le faisait habituellement auprès de ses malades :

- Ah ! mais je ne puis pas, moi, lui dit mon père, je n'ai pas
la foi.

- C'est égal, dit la sour, vous m'écouterez ; ce ne sera pas
long.

Elle récita le Pater et l'Ave. Il garda le silence. Le lendemain,
8 décembre, jour de l'iimnaculée-Conception, nos inquiétudes
augmentèrent. « Tout est à craindre, me dit le docteur ; et, avec
son cœur de chrétien, il adressa au pauvre malade quelques
touchantes paroles, l'engageant à recourir à toutes les sources de
soulagement matériel et spirituel.

Le soir, la sour lui dit encore doucement:
- Mon bon colonel, nous allons faire notre petite prière, n'est-

ce pas ?
Et, toute tremblante, j'entendis la voix de mon père qui ré.

pondait :
- Oui, ma sour.
La pieuse garde-malade dit le Pater et l'Ave avec une foi admi-

rable et mon père ajouta : « Mon Dieu, veillez sur ceux que j'ai-
nie et rendez-les saints. »

Je me croyais sous l'empire d'une lallucin.tion ; mais la sour
émue se retourna vers moi en disant :

- Eh bien ! l'avez-vous entendu ? C'est bien lui qui vient de
prier tout seul !.... Dieu fera des grandes choses ici... Ayons con-
fiance...

A onze heures, mon père dit à la sour
- Oh ! je souffre beaucoup..... je désire aller rejoindre les

miens.
- Mais, mon bon colonel, reprit la sour, puisque vous vous

sentez si malade, vous devriez arranger vos affaires.
;J'avais quitté mon père pour aller prendre Im peu de repos.

Mais la swur m'appelle,

M.
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- Vite, vite, votre père se meurt..., il va passer. le prêtre
n'arrivera pas à temps... Arrachez-lui quelque chose. un acte de
contrition, un acte d'amour de Dieu...

Je me précipite...., mon père était dans les couvulsions de l'a-
gonie. On courut chercher M. le curé.

- Père chéri, m'écriai-je, ne meurs pas! Mon Dieu, je vous
en conjure, arrêtez la mort ! O Marie, conçue sans péché, ayez
pitié de nous ! Vous tous, qui êtes déjà partis pour le ciel, ma
mère, mes frères, je vous en supplie, venez vite près de nous !
Mon père, je t'en conjure, écoute-moi... Père chéri, pardonne-
moi, c'est moi qui suis cause que tu n'es pas encore revenu au
bon Dieu.... Si j'avais été plus sainte, j'aurais obtenu cette grâce.

Je criais plus que je ne priais. Enfi-n le pauvre mourant ouvre
les yeux, il respire.

-- Père bien-aimé, lui dis-je, n'est-ce pas que tu demandes
pardon au bon Dieu de toute ta vie passée ? Oh ! je t'en prie,
dis : oui !

J'entendis enfin sa vdix
- Oui, mon enfant, je le veux bien.

- Demande pardon surtout de tout ce que tu as dit et écrit
contre la religion. -

- Oui, niais je n'ai pas cru faire tant de mal.
- Père chéri, tu es bien malade ; je voudrais tant que tu

rentres en grâce avec le bon Dieu !...
M. le curé n'arrivait pas, il était une heure du matin; la neige,

le verglas, rendait tout accès difficile ; les trois quarts d'heure
d'attente me parurent un siècle ; deux nouvelles crises eurent
lieu ; j'étais éperdue, près de mon.père froid, inanimé : if sem-
blait rendre le dernier soupir :

- Mon père, ne meurs pas, lui dis-je, attends, attends encore
Marie Immaculée, voudriez vous finir votre fête en martyrisant
ainsi le cœur de votre enfant ?

Enfin, la sour vit entrer le prêtre :
- Frappez le dernier coup, dit-elle, voici M. le curé.
- Mon bon père, dis-je alors, tu sais bien que, devant le lit de

mort de ma mère, tu m'as fait deux promesses.
-J'ai promis de ne pas me fairé enterrer civilement ; je ne

me souviens pas d'autre chose.
- Si, mon père chéri, tu as promis de ne pas refuser un prê-

tre à tes derniers m'oments ; eh bien 1 c'est à présent qu'il faut
exécuter ta promesse. N'est-ce pas, tu ne refuseras pas ?.
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- Je ne hie souviens pas d'avoir promis cela....
- Oh! mon Dieu, m'écriai-je, ayez pitié de nous !... mon

père chéri, ne meurs pas comme cela, je t'en supplie. Ne soyons
pas séparés pendant toute l'éternité, après nous être tant gimés
sur la terre ! Vois, ma mère t'attend, elle est là-haut pour te
recevoir, veux-tu être seul loin de nous ?... M. le Curé est là,
reçois-le (M. Gardey, curé d'e Sainte-Clotilde).

Je ne sais pas ce que je dis encore, j'étais folle de douleur.
enfin j'entendis ces mots : Je veux bien. Le prêtre entra ; nous
le laissâmes tout seul avec le cher mourant pour aller prier dans
la chambre à côté, tous, les bras en croix, comme à Lourdes,
quand on demande un miracle, priant, pleurant, suppliant pour
obtenir miséricorde.

Au bout de vingt minutes, M. le Curé revint et nous dit:
- Rendez grces à Dieu ! votre père est sauvé, il s'est con-

fessé, je lui ai donné l'absolution. Du reste, suivez-moi, vous
l'entendrez.

- Nous rentrâmes dans la chambre:
- Allons, mon bon colonel, dit le prêtre, rendez heureux vos

enfants. Dites avec moi : Je crois en Dieu, je crois en Jésus-Christ,
je crois à l'Eglise, je crois à la vie éternelle.

Et mon père répétait chaque parole avec un accent convaincu.
En partant, M. le Curé le bénit encore, et nous dit :

- Votre père a étè terrassé par la grdce comme saint Paul sur le
chemin de Damas.

La nuit fut calme. Mon père nous fit ses adieux ; il voulait
que nous le quittions « pour n'être pas témoins de son agonie,
disait-il ; mais il parut heureux de nous entendre l'assurer que
nous l'entourerions de notre tendresse jusqu'à la fin :

-- Je vous bénis, dit-il, mes enfants, et tous mes petits-enfants.
Le lendemain matin, M. le Curé lui administra le sacrement

de l'Extrême-Onction, qu'il reçut pieusement et en pleine con-
naissance, et lui fit baiser le Crucifix, ce qui fut renouvelé bien
souvent jusqu'à la fin.

Il répéta souvent de lui-même ces paroles: « Mon Dieu, je crois,
mon Dieu, je suis heureux de ce que j'ai fait.... Si c'était à re-
faire, je le ferais encore... Ma sour, dites-moi que je persévére-
rai dans la voie où je suis entré... Je suis heureux d'être rentré
dans la société des chrétiens !» Dans la ,ournée, l'une de ses
petites-filles, religieuse de Notre-Dane de Sion, avait obtenu la

M.
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perimission de Venir une dernière foi- près de lui. Agenouillée
à côté de son lit, elle lui demanda de faire une prière ; et il ré-
péta après elle : « Mon Dieu, je crois en vous ; mon Dieu, je
vous aime ; je vous fais le sacrifice de ma vie en union avec les
souffrances de Jésus-Christ.

- Bon papa, lui dit-elle ensuite, voulez-vous baiser le crucjfix
de ma profession ?

- Oui, mon enfant.
Elle lui demanda de lui faire une petite croix sur le front.
- Que c'est beau les miséricordes du bon Dieu ! répétait-elle;

qu'il a été bon pour nous !
En partant e'le l'embrassa
- Oh ! bon papa, hii dit-elle, je suis récompensée de tous mes

sacrifices.
Toute la journée, le cher malade continu-% de souf rir beau-

coup, mais avec un grand courage:
- Je suis bien content, dit-il.
- .De quoi ? reprit la sœur.
- D'être en grâce avec le bon Dieu... Oh ! oui, ma sour, je

suis bien heureux.
Pendant la dernière matinée, on lui récita les actes
- Ma sour, répétez l'acte de foi, dit-il, comme pour multiplier

les réparations et dédommager Notre-Seigneur de ce qui avait
manqué à sa vie.

Nous fimes tout haut près de lui les prières des agonisants.
Une demi-heure avant la fin, mon père fut saisi d'une impres-
sion de terreur : il eut à soutenir une lutte suprême, un der-
nier effort de Satan. Plusieurs fois déjà cela s'était présenté, et
l'aspersion de l'eau bénite sur son lit et dans la chambre, même
sans qu'il s'en aperçut, lui avait rendu le calme ; mais à ce mo-
ment c'était plus frappant encore, et ce spectable terrible fit dire
à une des personnes qui en fut témoin :

- Il est effrayant de voir ce qu'il en coûte pour arracher une
âme au démon !...

A. ce moment, la physionomie du pauvre mourant prit une
expression suppliante, pendant que tous ensemble nous ne ces-
sions de répéter : Mon Jésus, miséricorde ! Doux cœur de Marie,
soyez mon salut ! Lui-même prononça plusieurs fois les actes de
foi, d'espérance et de charité ; il redit encore le Pater en ap-
puyant sur ces mots : Fiat voluntas lua !
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Il baisa encore le crucilix. Ses derniers soupirs durèrent en-
core vingt minutes. Il y avait sur ses traits une majesté qui
semblait témoigner du jugement de Dieu et de sa miséricorde.
M. le Curé lui donna une dernière bénédiction.

A dix heures et demie, l'âme réconciliée partit vers son Dieu.
C'était le 10 décembre, un jeudi, le jour du Cour eucharistique
de Jésus ! Que ce Cour sacré soit à jamais béni et remercié par
le Cœur immaculé de Marie

A. L.
Membre du T-0. de Marie et de ta Confrric du CSur eucharisti-

que de Jésus.

La fille dévouée qui a saux'é l'âme de son p creentrait peu
après en religion, le 10 octobre 1886. On lui a fait une obliga-
tion de zèle d'autoriser la publication de sa lettre.

LE SAINT SAGRIFIOE

Pour moi rien ne me console, rien ne me péuètre et ne subju-
gue mon âme comme la Messe, telle qu'on la célèbre parmi nous;
Je pourrais assister toujours à des messes, sans jamais éprouver
de fatigue. Ce n'est pas une simple formule de prières, c'est une

-grande action, la plus grande action qu'il puisse y avoir sur la
terre. Ce n'est pas seulement l'invocation rmais, si j'ose employer
ce mot, l'évocation de l'Eternel. Il descend sur l'autel en chair
et en sang. Celuidevantqui lesanges se prosternent et les démons
tremblent. C'est ce majestueux avènement qui est la fin et l'ex-
plication de-toutes les parties de la-solennité.

Des paroles sont nécessaires non comme rin,mais comme moyen;
ce ne sont pas de simples supplications adressées au iirôe de
la grâce, ce sont les instruments de ce qui est beaucoup plus éle-
vé, de la consécration, du sacrifice. Elles se hâtent comme si
elles étaient impatientes de remplir leur mission ; elles se suivent
rapidement, car toutes sont des parties d'une seule et indivisible
action ; rapidement elles passent, car elles sont les paroles terri-
bles du sacrifice ; elles font une cpuvre trop grande po.ur soulfrir
le délai.
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Et nous tous, rangés autour de l'autel, chacun à sa place, nous
tenons les yeux fixés sur le grand avènement « attendant le mon-
venient de l'eau. » Chacun à sa place, avec son cœur, avec ses be-
soins, ses pensées, son intention, ses prières particulières ; sépa-
rés, mais réunis de cœur, attentifs à l'action qui s'opère, attentifs
à son progrès, s'unissant à sa consommation. Nous ne suivons
pas péniblement et sans intérêt une formule ennuyeuse de prières,
mais comme un concert d'instruments différents qui concourent
à une douce harmonie, nous prenons notre part au sacrifice avec
le prêtre du Seigneur que nous soutenons et qui nous guide. Là
se trouvent des petits enfants, des vieillards, des ouvriers au cœur
simple, des lévites du sanctuaire, des prêtres qui se préparent au
Saint-Sacr'.fice, d'autres qui font leur. action de graces. Là sont
des vierges pures et des pécheurs pénitents, mais de toutes ces
âmes s'élève une seule hymne eucharistique dont la grande ac-
tion est la mesure et la -,.. - Le cardinal NEWMAN.

AN DAOU LAZ.

I. - Au PREsIYTERE DE GUIscIrr, LE 1er sEPTEMRRE 1793.

« Doué roio joa ha repos vad d'an anaon. »
Telles étaient les dernières paroles du vieux mendiant breton.
Loiza, la bonne du presbytère, sortit apportant quelques crêpes

de sarrasin, et les offrit au vi:'illard.
- Dieu vous le rende, Loïza. Je voudrais parler à votre maître,

et lui parler seul à seul. Dites-lui que le vieux mendiant de
Rozambidou a des choses importantes à lui communiquer, au
nom de Dieu.

- Le vieillard avei'gl, de Rozambidou ? Je vais le dire à mon
maitre. Je ne sais s'il le recevra ; car, depuis longtemps, des
pressentiments plus noirs que les ifs du cimetière ont assombri
ses pensées. Il a horreur des hommes de district, peut-être hor-
reur aussi de lui-même, depuis le jour où il prêta le serment mau-
dit à la Révolution. Et moi aussi, j'ai horreur d'être la servante
d'un prêtre jureur. Tout le monde me fuit à Guiscriff ; et certai-
nernent je ne voudrais pas aller la'nuit au clair de la lune faire
branler la roche de Min.green....
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- Pendant ce discours, un homme revêtu de la redingote et
du tricorne s'était approché, et d'un ton de dépit peu contenu
apostrophait la vieille servante:

- Avec qui causez-vous d'un ton si animé, Loiza ?
- Avec un homme de bénédictions, un mendiant, Monsieur le

recteur.
- Oui, un homme de bénédictions. Je devrais l'être aussi, moi

prêtre, un homme de bénédictions, et partout sur mon passage, à
Guiscriff, au Faouët, Bannalec et Pont- Aven, on ne m'appelle
plus que le jureur maudit.

Au surplus, vieux dall, tu as reçu ce qu'il te faut, n'est-ce
pas ? En ce cas, retire-toi, et sois plus heureux que celui qui, ja-
dis aussi, connut le bonheur. Ou plutôt, reste... et dis--noi com-
ment il se fait que tu aies eu l'audace de venir en ce presbytère.
Sais-tu bien que tu es le premier mendiant qui, depuis deux ans,
ait osé en franchir le seuil. On voit bien que tu n'es pas de cette
paroisse....

Le jureur allait continuer, lorsque le mendiant relevant ses
longs cheveux blancs qui tombaient sur son front et ses épaules,
lui dit du ton le plus affectueux:

- Melven, mon fils Melven, tu ne me recoraais donc pas ! Tu
as oublié le prêtre qui guida ton jeune.age, paya.tous les frais de
ton éducation, et dont tu fus ici, à Guiscrifi, le vicaire et l'en-
fant bien-aimé, jusqu'au jour où l'ambition......

- Arrêtez, Denmad, arrêtez, ne réveillez pas ce mortel re-
mords.

- Et c'est pourtant pour le réveiller que j'ai tenté aujourd'hui
cette démarche au péril de mes jours.

- Hélas ! vous n'aurez pas la peine de réveiller un remords
qui n'a pas un seul instant été assoupi. Damnation de mon âme!
Denmad, retirez-vous.

- Me retirer! c'est toi, c'est toi malheureux, que je veux retirer
de l'abime. Voici les fêtes d'hiver ; les saints chantent au ciel,
la mort parle à la terre, l'Église console le Purgatoire. Seuls les
damnés enragent, dans lsur désespoir. Crains la mort, crains
l'enfer, ô Melven, quitte la voie sacrilège, reviens au Dieu Sau-
veur.

- Non, non, laissez-moi il est trop tard. Retirez-vous, partez,
j'ai juré... Oui j'ai même juré de vous dénoncer 'au district, dès
que je saurai le lieu de votre retraite. J'ai juré cela, bien d'autres
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choses encore. 1h ! horribles serments, oui horribles, serments
d'enfer, et pourtant je les tiendrai.

- Mais pareils serments ne sauraient obliger.
- Quimporte, je les tiendrai... On m'a dit que l'audace dans

le crime est seule puissante à étouffr le remords... Assez...
- Melven, mon pauvre enfant.
- Mais allez, ou je lance sur vous mon chien furieux.
A ces mos le vieux prêtre Denmad repoussa sur son visage

amaigri les longs cheveux que bientôt tre.mp'erent ser larmes O
mon Dieu, dit-il, ô mfiuo Dieu. Il a déjà un pied dans l'enfer. »

11.

La nuit venait rapide et; aveugle dans cette soirée, la dernière
d'octobre, et l'abbé Deinmad repi-enait la route du Faouët, le
cœur bien gros. Le bruit sinistre du vent dans les chlitaigniers
jaunir, et la pluie sur les larges bords do son chapeau, la tristesse
des nuits de Cornouailles, n'était-ce pas le ciel (e Bretague pleu-
rant avec le vieillard en larmes ?

Au Faouît, l'abbé lervian l'attendait avec anxiété, pour savoir
le succès de son héroïque démarche.

- Rien, héias rien ! Les rochers de Sainte-Barbe et les granits
de l'Ellé s'attendriraient plus facilement. Il a même juré de dé-
noncer ma présence au distritt, et il se cr< t tenu à tous ses cou-
pables serments, et il me dénoncera.

- Eu ce cas, père Denmad, venez avec moi à Pont-Aven. Ce
canton est sûr ; iec e. Névez on conservé leur prètres. Nizon
et Pont-A ven ont des retraites assurées. Les bretons de la côte
sont la terreur des bleus, Loin Goaldol à leur tète. Venez.

Me sauver ! que dites-vous ? Voici deux ans que je vis caché,
déguisé, mais toujours sans peur, en ces régions de Guiscrill,
rua chère paroisse, je n'ai jamais songé à me sauver, et avec la
grâce de Dieu,cette pensée ne s'arrùtera jamais dans mon dur cer
veau de prêtre breton. Non, non, j'ai promis la messe des morts
à Saint.Guénolè. J'aurai, je l'espère, beaucoup de confessions et
de communions, j'y serai, on m'y attend, et en ce jour des trépas-
sés, beaucoup seront encore délivrés des Ilammes, et passeront
au paradis de paix.

A Saint-Guénolé ? Mais cette chapelle n'est plus qu'un mon-
ceau de ruines.

-Il est-vrai, et c'est précisément le désert, la solitude, les
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ruines qui font sa sécurité... Aussi la nuit nous réunira et tous
les fid.les de Guiscrilf y seront.

- Pour moi, je vais à Pont Aven, puis à Trémalo et au Plessis,
A Pont-Aven aussi, en l'église de Saint-Joseph, je ferai l'office.
des trépassés.

[[ LE . SANG.

Requiem l'ernam dona cie, /bomine...
En la chapelle solitaire de Saint-Guénolé, la messe des trépas-

sés groupait de nombreux chrétiens, désireux de répandre l'eau
sainte et des larmes et des prières pour ceux que Dieu a jugés.

I abbé Denmad est à l'autel, où deux cierges en la nuit soli-
taire éclairent cette scène digne des catacombes.

Cependant le saint'Sacrifice est à la moitié de son cours, et la
sainte élévation courbe tous les fronts recueillis. /ienedictus qui
venit in nomine I)onzini.

Les coups de feu éclatent, la patrouille du district, guidée par
quelques traitres, et dirigée par le. Judas Melven, investissent la
chapelle ei ruines. Et bientôt, de toutes parts, on faisait feu sur
ces groupes suppliants.

Les sentinelles en vedette poussent le iouaden. Il était trop tard.
Les Bleus ont visé le. prétre à l'autel, et il tombe baigné dans
son sang. Le saint calice est renversé, et le sang de Jésus-Christ
se mêle au sang de son martyr. Des chrétiens effray6s, les uns
prennent la fuite, les antres poussent le iouaden du ralliement,
aux armes ! Les soudards du district continuent l'ur feu meur-
trier.

Tout aussitôt, un cri déchirant de la colline Rosaün répond au
premier cri. L2s gars de Pont-Aven, conduits par Lom Goaldol,
tombent sur les derrières des bourreaux, et leurs glaives se
saoûtelit du sang des uns, pendant que leurs forts bras de lutteurs
arrêtent et enchainent quelques autres.

Parmi ces derniers, on a reconnu le traître Melven.. Que faire
de lui ? Denmad apprend sa présence.

- Oh ! appelez-le ici bien vite.
Et de sa voix mourante, le prêtre, le·ministre de Jésus-Cliris,

lui dit ces paroles:
-- Ion fils, je vais mourir. Tout prètre, fût-il interdit, a les

pouvoirs de 1glise en fa.Leur d'un mourant. Donne-moi une
dernière absolution. Apporte-moi la sainte hostie qui est sur
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l'autel, afin que je consomme le saint Sacrifice, puis tu distri-
bueras au peuple le pain sacré.... Et puis.... Il n'en put 'dire
davantage.

- Mon père, mon père, oh ! vous m'avez vaincu ! Pardon,
pardon, entendez d'abord rhes tristes aveux, et me reconciliez
avec mon Dieu. Père ayez pitié du pécheur Melven !

- Oui, dit Bonaventure. Il en a bien besoin, et puis nous allons
régler son affaire.

S'il fut jamais un spèctacle touchant, ce fut celui de ce mori-
bond élevant, pour la dernière fois, sa main de juge de miséri-
corde pour absoudre le prévaricateur. Et puis, ce malheureux
lui-même répandant sur le martyr les derniers secours de la
sainte Église, avec l'application du sang de Jésus-Christ, que l'on
pouvait cueillir la comme sur la colline du calvaire.

Et M. Denmad expirait.
Les guerriers du Pont-Aven avaient eu la victoire. On délibéra

sur le sort de l'abbé Melven. 1
- Qu'il meure le irubard, disaient-ils.
- Non, nous ne porterons pas la main sur l'oint du Seigneur,

répondait Lom Goaldol.
- Mort au trubard ! mort au trubard !... et il fut impossible

de le soustraire à la vengeance.
Un quart d'heure lui fut donné pour se préparer au jugement

de Dieu, et il fut passé par les armes.
Les deux prêtres., l'abbé Denmad et l'abbé Melven, furent en-

terrés côte à côte. Deux pierres recouvrent leurs tombes. Sur
l'une de ces pierres on lit ce verset du De Profundis :

A custedia matutina vsque ad nocten, speret Israël in Domino.
Sur la seconde, le verset suivant :

Apud Dominurm misCricordia, et copiosa apud Cumn Redemptio.
(Le Messager dc S. Josepli.) A. Lrnour..

« Si l'Evangile est dans une maison, le démon n'ose pas y
entrer. » IS. Jean CLrysost. Iom. XXXI, in Joann. 3,

S. LIN, col. 187.)
Pendant la lecture de l'Évangile, à la Messe, les nobles Polonais

tenaient leur épee moitié tirée, pour marquer qu'ils étaient préis
a verser leur sang pour le défendre. - Le grand-maître des Che-
valiers de Malte tirait aussi son épée, pendant la récitation de
i'Evangile, le jour le la Nativité le la Sainte Vierge le 8
septembre. « Il avait fait de sa poitrine la bibliothèque du Christ.»

(S. Jérüme. - Epitaph. Nepot. ad Hfeliod.)



-175-

LES FRERES DES ECOLES OHRETIENNES (1)

... La vie du Frère est trop peu connue dans son continuel hé-
roïsme. Se lever de grand matin et se coucher parfois fort tard ;
passer d'une classe fatigante au travail du bureau, et de là à la
méditation pieuse; n'avoir d'autre distraction que de suivre par-
lout des élèves sur lesquels s'exerce une douce, mais incessante
surveillance ; n'avoir d'autres amis que les livres de classe et de
piété, et par-dessus tout le crucifix, d'où tombent toutes les lu-
inières, toutes les énergies et tous les courages, voilà la vie du
Frère des Ecoles chrétiennes.

Avoir cette patience que rien ne lasse, cette condescendance
qui fait la part de la diversité du caractère et de la légèreté de
l'age ; se condamner à la galère du travai' sans repos ni rétribu-
lion ; vivre d'une vie de pauvreté volontaire et regarder des inin-
telligents courir, d'un pas facile, à la fortune et aux plaisirs ; voir
cela et ne pas se plaindre, niais aimer sa peine et mourir pour la
jeunesse, voilà l'héroïsme du Frère de Jean-Baptiste de la Salle !

Ce dévouement obscur, caché entre les murs d'une classe, four-
nit la mesure de sa puissance quand les circonstances lui donnent
un théâtre plus en vue. Vienne l'heure des désastres de la patrie,
on verra le Frère s'en aller, simple et sublime, sur les champs de
bataille, bravant la mort pour Dieu. Que l'on dise donc encore
que nos Frères n'aiment pas la patrie i

Que les supérieurs disent à ces religieux « Il y a, sur les
bords du Nil ou aux échelles du Levant, des enfants à sauver,»
ils partent pour des régions à eux inconnues, au milieu de popu-
lations excitées par le fanatisme. Ils y vivent, s'y font aimer, y
font aimer la France.

Quand arrive une heure difficile, on voit le Frère des Ecoles
et la Sour de Charité voler au poste du dévouement. Saluez
c'est la France chrétienne qui passe !..

l) Framnent d'in èloqu.jent dliscouri do. Mgr l'E lue dle Veriun, prononcè
à la Distribution des pri.x du Pensionnat des Freres, àlim.



- 17(3 -

OLIRONIQJT'

Oit fINATIO0NS.
A l'Eglise St-Pierre, dimanche le 3 1 aoùt dernier, par Moisei-

gnieur Grandin, évôu*te'de St-Albcrt.
Tonsre M. Armand Foucher.

.Jovite Gagnon.
Gustave Melanvon.
-Joseph Thibaudeau.

Or-dres-Mýloindrlies : M.Ele Pirs
S'ous-Diacontat MM. Hori Qts

Adrien L-mnoiche.
Albert asLs

Diacoi: MM. ouis Sijea,.
Gédéon D'ehaies.
Ilerinénégi Ide. Mnen

-Pré/rise M. Aidai [Lani-ewche.

Par décisioni de Monseigneur 'Archievéque
date du 2î août dernier, ont été nommés:

M. A. Desnoyers, vicair-e
M. E. M. Brisebois, z

MC. Bourduas,
M. A. St-Jean, c
IV. J. B. Bauchemin"
M. G. Charrette,
M1. fiJ. Iangè-vini
1%. Barcelo,
"M. Duhamel, desservant,
.,N. Guilbault, vivaire

M. .1. St-Denis,
M. Johin,

de ýIOntréz4l) eni

" St-Janvier.
à St Paul de Joliette.
à St-Josephi à Montréal.
à Ste-Elisabeth.
l'Assomption.
au Sacré-CSeur.
à St-Vincent de Paul à Mon tréal.
à Ste-Brigide à Montréal.
à l'lie Perrot.
à Nor-Dm de g-ràce.

aSt-Rémi.
aSt-Jacques (le '.Achigan.
aSt-Louis à iMon tréal.

au collège dle Var'ennes.

Environ cent prétius ont suivi, au grand Séminaire, la deuxième
x'craite pastorale qui a été présidée par M. l'Administrateiir, et
préchée par M. Marre, P. S. S.

Le Rév. Nap.Dumnoiit, de Ma<lawaska, a été transré de la cure
de Ste-Anne à celle de SI-Fran.is. et pré(,posé- à la dessertLe de
dexix auLres missions.
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Le départ de lU'iégon ayant été rétardé dé ilusieurs heures,
Mgr l'Archevêque a pu dire la messe à Notre-Dame de Bonse-
cours, jeudi le 28 août ; le lendemain, Sa Grandeur, de même
que les prètres qui font la traversée en même temps, ont célébré
dans le salon du navire, avec la chapelle qui avait été offerte
d'une manière si généreuse.

***
Changements ecclésiastiques dans le diocèse de Nicolet.

Rév. M. J. Biais, de la cure de Bécancourt à celle de St-Guillaume.
Rév. M. E. Raiche, de la cure de St-Cyrille à celle.de Bécancourt.
Rév. M. E. Bellemare, de la cure de Ste.Hélène à celle de St-Cyrille.
Rév. M. A. Paquin, de la cure de St-Jean à celle de St-David.
Rév. M. E. P. de Courval, de la cure de Ste-Perpétue à celle de

Ste-Clotilde.
Rév. M. C. Mailhot, de la cure de St-Louis à celle de Ste-Perpétue.
Rév. M. E. Tessier à cure de Ste-Hélène.
Rév. M. M. Laparière à la cure de St-Louis.
Rév. M. G. Landry, à la cure de St-Jean.
Rev. M. G. Beliveau, au vicariat de Gentilly.
Rév. M. J. Lemire, ou vicariat de St-Grégoire.
Rév. M. P. Cardin, au vtcariat de St-David.
Rév. M. E. Berard, au vicariat de la Baie du Febvre.
Rév. A. P. de Courval, au vicariat de St-Guillaume.
Rév. M. A. Desilets, ancien directeur au collège St-Joseph, St-

Guillaume.
Rév. M. D. Boucher, 2e vicaire de St-Christophe.
Rév. M. D. Gagnon, au vicariat de St-Thomas de Pierreville.
Rév. M. O. Mélançon, au vicariat de St-François.
Rév M. B. Papillon, au vicariat de Ste-Monique.
Rév. M. P. Lajoie, vicaire à la Cathédrale.
Le Rév. M. L. V. Thibaudier est nommé chapelain des Sours de

l'Assomption de Nicolet.
Le Pév. M. C. Côté, économe au séminaire de Nicolet.
Le Rév. M. J. Desaulniers, desservant de Tingwick pendant l'ab.

sence du Rév. M. J. Jutras.
* *

Le nom de l'illustre cardinal Newman est destiné, comme bien
d'autres noms, à opposer une durable et permanente réfutation à
cette axiome favori de la libre pensée: «Le catholicisme est in-
compatible avec la science.»

N'est-ce point la science, en eltet, mais la science unie à la
prière et à la bonne foi, qui a été l'instrument providentiel de la
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conversion de ce grand honitme, né dans l'hét ésie et ramené'par
un opiniâtre amour de la vérité au bercail du légitime Pasteur
des âmes?

Et dans quelles conditions laborieuses, au prix de quels déchi.
rements et de quels. renovcements, ce retour ne s'est-il pas' ac-
compli ? On peut dire que le Docteur Newman, dans sa pénible
ascension vers le catholicisme, a littéralement réalisé la devise
Per Crucem ad Lucen. A la lumière par la croix.

Mais aussi combien ce courageux effort n'a-t-il pas été récom-
pensé, non seulement par cette paix profonde que donne la certi-
tude de la vérité, mais même par le témoignage universel de
l'estime publique, par le respect des coreligionaires que le
néophyte quittait pour embrasser la religion ! C'est que chacun
comprenait que cet acte de. bonne foi était encore un acte de
grande vertu, dicté par les mobiles les plus nobles et les plus
purs qui puissent inspirer l'âme humaine.

Ft il convient de rerparquer que seule l'Eglise catholique élève
ainsi les intelligences et les cours. On n'y entre que pour se
rapprocher de Dieu par la foi et par les Suvres ; on n'en 3ort

que sons peine de déchoir, religieusement et moralement. Pour
ceux qui savent observer et réfléchir, ce signe vaut la plus longue
apologie.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. - Arbitrage du Pape. - Nous lisons dans la Semaine
de Valence : « Les États-Unis ont acquis de la Russie, au nord de
l'Amérique, l'immense territoire de l'Alaska, qui met en leur
pouvoir la mer de Behring. De grosses difficultés se sont produites
à cette occasion avec l'Angleterre, parce que les Etats-Unis veu-
lent fermer la mer de Behring aux pêcheurs anglais et canadiens.
A la suite de longues négociations qui n'ont pas abouti, les Etats-
Unis auraient proposé à l'Angleterre de soumettre la question à
l'arbitrage du Souverain Pontife. »

D'autre part, Mgr lowley, préfet apostolique de la région (le
Terre-Neuve, appelée le French Shore, a obtenu une audience di]
Pape .et lui a demandé s'il consentirait à accepter le rôle d'ar-
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butre. «Oui, certainement a répondu Lé or, i r, si les de ux partis
le désiraient. »Mgr Ilowley est convaincu quc nul autre arbi-
tYage ne serait aussi satisfaisant pour les deux nations que celi
di, Pape, quîi tiendrait la balance égale entre les droits de la
irlanlce et ceux de l'Angleterre.

France. -Mgr Costes, évêque démissionnaire de Mvende,
vienit de mourir saintement dans sa famille, à Savignac, sa pa-
rOisse natale, près de Villefranclhc-d'Aveyron. Il était né en 1819)
et sa santé l'avaù. obligé (le quitter le diocèse qu'il avait adminis-

Ses obsèques ont eu lieu dans l'église cathédrale de Mende, au
Iflilieu d'un grand concours de prêtres et de fidèles.

le de Ceylan. - On écrit de Jaffna (Ceylan), que Mgr
ý1lizan, des Oblats de Marie-Iminaculée, a eu la joie d'ordonner
quatre prêtres indigènes. C'était la première fois que pareil fait
8'accomplissait à J[affna. L'un des ordonnés est un Cingalais, né
dnsl boudhisme et élevé dans l'orphelinat de ICurunégala,
Puis envoyé plus tard au petit séminaire de Jafftia. Les trois
auntres sont 'Tamouls et originaires de la péninsule mêmedeJafl'na.
Leurs parents se pressaient en griand njombre dans le pauvre bà-
timecnt qui sert de cathédrale.

PRIONS POLUR NOS M1ORTS

I Cest une bonne et salutaire pensée de
I prer Our les morts, afin qu'ils
* soientdélivrés de leurs péchée.

* Il Mach., xni, 46.

Dame Solomée Blanchard, ép. de rF. Jubinville. Montréal.
Achille Majean. i

Dame Célina Sabourin, épouse de feu Q. Achim."
Rose Emuma Laûîarrc. i

Joseph Brauît. -Lavai tic.
Dame V've. ,Tos. Ilobillard, Joliette.

DE~ PROFU3NDIS-



IMPRIMERIE
193, Rue St-Urbain, - Montreal

PHIARMACIEN
21238 -Rue Notre - Daine 212-3

M ONTRE-A-L.
Le dimanche-

De 1 heure à 2 hieures P. -M.
a5 et à 6 ! dg

"830 à 9.30 c

VIGNOBTÈES C-A.NAD:IENS
comte <1'Essex Ont.

EIRNEST GIIRARDOT & OIEOI Proorietaires.
Vin de Messe appirouvé par Son Emi.nence le Cardinal Tdschiereau par

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
Evêcliés de la pu-ssance et aussi dans presque tous les collüges de la Pro!
vince de Québec. Vin de Table (le preflière qualité.

Satisfaction grni.Nous expémdionls directement de nos caves. Pour
prix et autres infraios? sadresser à

ERIKEST GIRAIRDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins sr- ilonservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR BOUISES
MEAIR$ & STAINBANK,

E tllblis. en 1570
FONDEREI de CLOCHES3 de WHlITÈiOlAPEL (Londres Aug),

NIENEIE ]Y & CIE
ETAitiis ru 1826. WEST TRoy, N. Y.

Il UGII? ZrUSS1'L,
16 Agent.

43 hU bT-FRANOOIS-XAVIER, MONTREAL.
Prix loins sur demande pJour' vloellcq flélivius soit à Mnoutréal, soit .1 la

?r;ye (cle lini de fui, ou au quai de bateau àI vapeur IL, plus pfùs.



Anciens et M1odero,- s achJ-s et échangêsi ca
LI R E jao.qites publiés t'i ujlest1 wemrent. Librai-

rie scicntift que. Papeterie à boit mar chée
GxRAN''ýGER FRERESP

No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'EgIise

Notre-Dame, IMontreal.

I UIy - -iin
BMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISONi NOTMAN

No 10, RUE~ ST-LAM1BERT.

Condihtions spéciales pour le clergô et les commun1autés religieuses.

ARTICLES EN DEMANDE
G&C enE crhois franc, air froidi et sec, ài bnr, marche. SOflUETIDRI3,

toute dimension et prix. TONDEUSES pour l'herbe, $5.50 417 50. TOILE enu

lii môtallique depuis Oc la verge. B3ALAIS à tapis (nouveaux) .2440.

AUl NOUVFAU MIAGASIN DM

. . S-Uit1 1 JEYEf.lq 6, rue St.LaitreCUt, Miontréal.

Cil RLES A. B3RIGGfS
CHAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDUE. rIN 18$62

Cha.peaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
10917 luUIPI Nt)TItE-IAlE.

PBRR&iaUliLT ET LVESN&RB,
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Blotte 1414 Burica'I de Poste

M. PERRAULT .A. MESNARD

FONDERIE DES ARTISANS
FONDEB ],'N 187<)

D-AY & DE14LOJSo-
ClbeFournaise à Eaui chaude "ý BE AUVIRÉ" pour chauffage des Eglises,

Collùges, Couvents, E difices puiblics et Résidences. Nous faisons

uno spécialité des ouvrages en-fonte suivants:

titres et *Balustir4tces eni Èoite pouir Toits, Tourel-

jes, Jialcouis. Palârterres, t. etc., Clottires
pouer Cifieres, etc." ete..

120? RUîE ANN-I , - MQNTREAL



LARO T AIL D'ASSURANCE
LA R OY A L£ WmTATLEY, agent général.

Bureu Prncia E. HItRTUBISE, et A. St-CYR,*Bureu Prncipl .agents du département français.

COIN de la P1LAUM DVARMES et de la Eue NOTIE-DAME.

Wm. McALLY & CIE
IMPFORTATEUrRS 13E

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimenlsions
Plàtro de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

450 Igute KeQIL«L Montré~all

OUVJRAGES en M ARBR et en GRA2NIT
.COTE D)ES NEiGES, btOIiTREAL.

Je & P. BRUNET,
Importateur: et Manufacturiers de

MONUMENTSTOMBESCARNIERS,
POTEUX, COPINGS,

Et toues sortes d'ouvrages de'cimetières.
Rexiarations de tout genre a des Prix

Tres Eeduits.
Spccialitc: Cercueils cloubles- cet iiarblc.

]Résidence Privé'e J. BRUNET, Cotes des Neiges
tg di PLIA. BRUNET, Entreprencur.flrlquetier, 203, rue Lavai.

MAISON DE SANTE
POUR LES

A.LIBNBS, ET LES EILEPTIQUES, ETOI, ETC.t
SOUS LA DIRECTION DES

FICEIS DE L 4IIARITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et dlu mùme, côté
de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE ]VAISON 1>'O!ZNE-I1ENTS DEL~

ALBIERT GAUTT-IIER,
(Cidovant (le la Maison B. LANCTOT)

131PORTÂTE111 DE

Statues, ChliiS de Croit, P"eilitures, DéeOràttIolls,
Bantniè%res, Iiusigan&e, ete.

1677 Rue NOTRE-I)AME a - MONTREAL 8



LOTERIE NATIONALE
EILANSE 1).

Tirage le Troisième Mercredi de chaque mois.
Le trente-huiime tirage mensuel aura lieu le

Mercredi, le .17 Septembre 189,0, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50000,00

GROS LOT: UN IMMEUBLE DE 5,004)

NOdE11NCIATUI{E DES LOTS
IInmeuble de ...................................... $5,000.00 $5,000.00

1 do ..... ............. ..... ,000.00 2,000.00
(1 do ................ ......... ................ 1,000.00 1,000.00

4 do .............. ........ .................... 500.01) 2,000.00
,10 do ................... ....... :.............. 300.00 3,000.00
30 Ameubleenits....................... .......... 200.00 6,000 OS
60 do .......................................... 100.00 6,050.00

1200 Montres d'or .............................. ......... 50.05 10,000.00
1(io0 Montres (l'argent .............. .................. 10.00 10,000.00

1000 SýeriLietLes de toilette ..................... ......... 5.00 5,000.00

'2307 Iotig valant --------------------- 50,000.00

$1.00 LIE iBILLET
A. A. AUDET, Secrétaire.

Bureau : No 19. RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

RPEINTRE DECORATEUR

No 24 RUE VITRE No 24
Etatblie en 1850. MONTREAL.

J~.E. L'ABI & 0183
45:c, 4.55, rie St-Jacques,

1319 133, 135, rite Inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DR'

I Toutes sortes de Chaises On BOIS, On
canne et Perforees, ainsi que Bancs.

UCU TIfOTS ENOO

-De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.
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MARCHANDS DE B01S DE SCIAGEP

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MANS*

PIN, EPINETTE, PRUCIlE, BOIS BLANC, ETC.
TELEPHONE B79 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb.

LIFE ASSURANCE CO.,um & IrnETAR LIE EN 182,
DE EDIMBOURG. ECOSSE.

Bureau principal en Canada: Miontréal.
Assurancees subsistantes, $100.000.000. 1 Fonds investi, $33.000.0001 Revenu annuel, *e4.4r00.000

Bonus distribués, $22.000.000. W. M. BAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES F1JNEBRES
16J et IS Btue Saint,-lrbain MONTREAL.

Télephone No 1399. Poux MODÉRÉ.S. Spécialite: Rmbaumner.

A. II1URTEAU & FRERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SAN4GUINET, MONTREAL.
Coin des rues Sanguinet et Dorchester.
Tfl(ISTELEPHONE No. 106.

CLOSû Bassin Wellington, en face des Bureaux du Grand-TronO.
TELEPHONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIER,
I ~ U~ifIA1T Poseur d'Appareils à Eau Chau,

UI 111 AVSFM U&AV de, Couvertures, Etc.

Ne 42, rue Ste-1Margiierite, Montréal.

A. PAASCIEn. Gros et eii Détail*

Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglise5s

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Chîarperntiers,

Meubliers etc., une'spécialité.

390, Rue st-Jacques, 390.


